
FACTVM, 

PourMaiftresIacques lullien, Vrbain Garnier, 
& Hierofme Parent, Do â:eurs en Théologie, 
deryniuerfîtédePans, delà Société & mai- 
fondcSorbonne, dcfFcndeurs en règlement 
déluge, &les Redteur, Doyens , Procureurs 
& Suppofts de ladite Vniuerfitc, interuenans. 

} (J Contre Maiflre Gabriel SduUeii; y jadU Trieur dudiéî y^ 
' Collège y & conforts demandeurs en requefle du 

z^\liouemhre mil Jix cents treiXe, / 

E Collège deSorbonne a cfté fondé parle 
Roy faindLouys, defaduis '& confcil de 
Maiftre Robert de Sorbonne ronConfef- 
feur & A ufmonicr, lequel auffi à rimitation 
deccfaind Roy a contribué la plus gra'n de 
part de fes biens pour la fondation dudit Collège , au- 
quel il a mis l'ordre & la difcipline que Ton y voit, &a 
cftably les Statuts & Couftumes fain(5les& louables, 
quidepuisy onteftéobferuecs: pour ces raifons ledi6t 
Collège à toufîours porté & retenu jufquesà prefent le 
nom de Sorbonne. 

La fin de ccfte fondation & infiitutiona cfté pour 
retirer & recepuoir les Profeffeurs es Arts , ou R egcnts 
en Philofophic de fVniuerfitc de Paris, notamment 
les panures dé quelque nation qu'ils foient, lors qu'a- 
près leurs régences ils voudront çftudicr & fe mettre au 
cours de Théologie 3 comme il appert, tant par les let- 
tres dudid Roy fainâ: Louys, que par les Bulles àt% 
Papes qui de ce temps làontvclcu; fçauoir Alexandre 
IV. Vrbain IV. & Clément IV. lefqucis recomman- 
dent cefte inftitution comme tres-vtile à rEglifc, &: 
extrêmement ncceffaire pour pcrfc(5tionncr Feilude de 
Théologie, & y rendre les hommes confommez. 
Lcmefmefc vérifie par les autres filtres dudit Colle- 
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gc de S or bonne 5 ^ principalement par îc ftatut parti- 
culier, compuifépar tcsdeffendeurs, aucc les lettres ôc 
Buîlcs cydcffus mcntiomiccs, pour les produire lors 
que (ccftc jnflanGe.dcjcglcmcnt de luge yuidcc) il 
f agira du fond de l'a cfaufc , Tcqu,<:l ftatut porte en termes. 
.exprès que nul rie peut eftrç rcccuà la Société dudidl 
Collège, qui n'ait cnfcigné en fièrement le cours de Phi- 
lofophie à Paris , autrement efl: déclaré incapable de la- 
didtc Société. 

Et bien que depuis vnc vingtaine d'années quelques 
^'^^ vns naycnt l!atisfai(5t entièrement audit Statut, neant- 
nioinsiintcntion de ladiéle Société a cfté toufioursdc 
les y obliger, commciife voit parles conclufîons de ce 
faites, & par les renouations fréquentes dudit Statut^ 
mais depuis dix ans, comme Ton ^uroitfeceuçrt ladite 
Société quelques Euefques 3 Abbei & autres 5 fans 
qu'il euffent régenté, & que cela f en alloit en telle con- 
fcquence, quelediét Statut demcuroît illufoîrc, àc du 
tout'inutilcjràfîad'empefchcr ce defordrc, il a cftérc^ 
nouuellé & mis en fa première vigueur , à la rcquifition 
de Maiftrc lacques lullicn IVn defdits deffendcurs en la 
congrégation tenue le 24, Mars mil fîx cents dix. 

Lamcfmeannee, la vigile dcrAffumptiondc noftrc 
Dame, fcftanc prefenté Maiftrc Henry Boyuin, Ba- 
chelier en Théologie , poux eftre rcceu en ladite maifon 
&: Collège de S orbonnc^alîfut concludcn la Congré- 
gation tenue Icditiour, qu'il feroit aduerty dudit Sta- 
tut, &:aucasqu'ilny fatisfitj promcttroit»c point de- 
mander d'îeflre rcceu en la Société dudid Collège, ains 
fc contcntcroit du feul dfoid d'Hbfpitalité, la com- 
miffion de raduercirdonneeâ Maiftrc H icrofmc Parent, 
rvn>dcs dcffendeurs, dont il feft acquitté, & a tiré 
promcffe verbale dudit Boyuin, fuiuant l'intention de 
ceux de ladite focieté, & à la Congrégation fuiuante te- 
nue la vigile de la fefte de Touiïaind:s, en a faiiSl [on 
rapport, qiîifutapprouué de tous,. & au ce cèftfecon- 
dition fut accordé audit tioyuin Icdroiftd'Hofpitalitc 
tn ladite maifon de S orb onnc. 
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Trois ansaprcs ledit Boyuiiij.au lica dVn cours de 
Piiilofophicdc deuxans, ayant faitft quelques leçons 
extraordinaires îcfpacc de quelques mois , contre le rè- 
glement 8c dilciplinede iVniuerficé de Paris, f^^nsad- 
ucu de Monficur le lledeur, &: au preiudicc des Rc- 
gens ordinaires y à fupplié pour eftre rcceu en ladite S o- 
cicté, à la follicitation &c pcrfuafion de quelques vns 
des Do<^eurs demandeurs : ainfi que luy niefme àreco- 
gncu 3 &: parleurs brigues y a elle receu le dernier O do- 
bre mil fix cents treize 3 contre le dit Statut, la reno na- 
tion d'iceluy , là conclufion particulière qui lobligeoit 
n o m m é me nt 4 y %is f ai r e , & co n t r c fa p r o m effe &: p a- 
rollc, à quoy les dçffenjdeurs'fe f^pt opporcz, protc- 
ilans de nuUitéidd ladite réception, 

Lqs dcmanaeurs fans auoir efgarda ceflc oppofition 
Ôrau preiudicc d'icellc, le cinquiefme Nouembre au- 
<litaiX5 ontprcrentéâMonfieurlc Cardinal de Gondy 
Prouifeur de la maifon de Sorbonnc , ledit Boyuin 
poutluy faire donner lettres de ladite Société, lefquel- . 
leskditfieurCardinalluyafaid expédier, 

L es defFcndeurs voyans que par cefte réception plei- 
ne de nullirez, & par ces lettres de Société m oyennces 
parles demandeurs audit Boyuin l'on cdntrcucnoit aux 
ordônancedesRoySjàlàrefôrmation dernière defVni- 
uerfité de Paris , & aux arrefts de la Cour de Parlement, 
quirequiefcentque les Statuts de tous Collèges foient 
exadement gardez 5 & que perfonnc n'y foir receu fil 
n eft de la qualité portée par lefditcs S tatu ts , ont prefcn- 
térequefteauPreuoftdcParis leurconferuateur, pour 
reprimer cet abus qui autrement demcurcroit fans re- 
mède, &feniroiccroiflantauec d'autres 3 à la ruine to- 
talle de ladite maifon de S orbonne. 

Ledit cinquieûne Nouembre audit an, lefdits def- 
fendeurs, eu vertu de ladite requcftcont fai<fl affigner 
ledit Boyuin ôr lefdits demandeurs pardeuant Icdift 
Preuoft de Paris , pour vcoir dire & déclarer nulle la ré- 
ception dudit Boyuin 3 Se cependant deffenccs faites 
dclapart du Lieutenant Ginil aux demandeurs d.erece- 
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^^uoitleduBoyuînaurcrmciit qLfont accouftumé pre- 

ftcr ceux qui encrent en ladite Société, &: de le mettre 
en poffcffion &: jouïffancc d'i celle. 

Maiflrc Henry Boyuin ne rccognoIfTant le Preuoft 
de Paris pour ïugc , tant de luy que é^s defFcndeurs, 
les faitappcllcrley.Noucnibrc 1513. pardeuant lefieur 
Cardinal de Gondy Prouifeur du Collège de Sorbon- 
nc 5 comme eftant feul & competant luge en ce fait. 

Les deffendeurs au contraire fçachans que ledit fi cur 
Cardinal, comme Prouifeur n'auait aucune jurifdi- 
id^ion, obtienncntf^ntcncepar deffault du Preuoft de 
Paris , le S.Noucmbre audit an , par' laquelle îaffigna- 
tion à eux donnée pardeuant kditficur Cardinal cft rc- 
uoquec & annulée ^ les dcffences de recepuair ledit 
Boyuin au ferment réitérées j &eniointàluy & aux de- 
mandeurs d^ ne fc pourueoir ailleurs , &c venir procéder 
£*:dcffendre douant leditPrcuoft de Paris, leur fcul ^ 
competant luge en première jnftance. 

Les Redeur, Doyens, Procureurs de Suppofts de 
fVniuerfîté de Paris, aufquels eft commandé par les 
ordônances des RoySj& reformation dernière de ladite 
Vuiuerfité, & parles Arrcftsdcla Cour de Parlement, 
de vifitertous les Collèges, ècy faiic obfcrQcr cxaéle- 
ment les Statuts, cftans aduertis de ce procès, & des 
procédures fufdltes , font interucnus pour le dcu de leur 
charge, auec les deffendeurs, pardeuant ledit Preuoft 
de Paris, &c ont rcmonftré que par l'obferuation du 
Statut dudit Collège de S orbonne, ilyauoittoufiours 
eu cnrVniuerfité grand nombre de bons Philofophes, 
donttousles Collèges ont cfté fournis, &c le font en- 
core, bien qull ny ait maintenant en la plufpart, ny 
gaiges, ny nombre fuffifant d'efcholiers^ pour ce ont 
requis que la réception dudit Boyuin contraire audit 
Statutj^qui porteront confoquence à vne infinité d au- 
tres, fut déclarée nulle, & aucc les deffendeurs ont 
pourfuiuy le deffault contre ledit Boyuiu, ôc les de- 
mandeurs, 

l*c^ demandeurs , comme ledit dcffauk cftoit preft à 
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jugctjpreftntcntrcqucftcauConfcil^ouils taifçnt riii- 
teruention de f Vniucrfîté dcuanr ledit Preuoft de Paris, 
&furjcellc par Rirprife obtiennent lettres du 29, No- 
ucmbrer^i^. parties nonouyes, font appellcr les dcf- 
fcndtursàuConfeil pour eftre réglez de luge, 6c cftrc 
renuoyez dcuànt le fieur Cardinal de Gondy j feul luge 
en ce faiét 5 comme Prouifeur de Sorbonne. 

LesRedeur, Doyens, Procureurs & Supports de 
îVniucrfitédeParis, comme ils fceurcnt que l'onauoit 
tiré les defFendeurs au priué Confcil, en règlement de 
luge, iiiteruienncnt dercchefauditConfcil^ Icij. Dé- 
cembre i^i^.demandentlerenuoy de ladite caufe par- 
deuantlcPreuoft de Paris. 

Pourletrrs moyens d'interuention allèguent premie- 
T<:ment les Edi(5ls èc Ordonnances des Roys, Philip- 
pcs5. du dernier Décembre 1340. & du 22. May I34J. 
Charles VIII. du mois de Mars 1488. Louys XII. du 
12. May 1499. François premier 5 du 12. Décembre 154J. 
jnfcrecs au corps des Ordonnances, les Lettres de con- 
firmation des Priuilcgcs de fVniueriîté odroyees parle 
feu Roy Henry Je Grand, veriiEees au Parlement de 
Paris, le 17. Aouft audit an; de celles du Roy Louys 
XIIL aprefent régnant ^ du mois de Décembre i5io. 
vérifiées au Parlement, Ie9. Aoufti5ii. par îefquclles 
'Ordonnances & Lettres de confirmation, le Preuofl: 
de Paris eft donné pour juge en première inftance à 
Tous les Supports de ladite Vniuerfité , en toutes leurs 
caufes, fans qu'ils foi en t tenus comparoir pardcuanc 
autresjuges quelconques, pour les foulagcr de frais 8c 
les deftourner moins de leurs eftudes & fonélions. • 

Secondemcntdifentquclamaifon de Sorbonne, n'y 
aucune autren a jamais efté exceptée dudit priuilcgc, de 
n*cn pcuuent monftrer aucun tiltrc les dcmandeurs,non 
plusque do la prétendue jurifdiïftion dudit Prouifcur 
dcSorbonnej ainsquc renoncans très mal à propos à 
leu^r Priuikgc, veulent comme en procurer la perte à 
tous ceux de ladite Vniuer fi té. 

En troifiefinc lieu 3 fil cftoxtattribuéquclquejutifdi- 
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Gàow au Prouifcur dcSorbonnc fur ceux dudit Collè- 
ge ,lc.ç autres Prouifcurs , grnnds Maidrcs & Siipcrieurs 
qui luy font cfgaux prcLcndroicnt la mcfme fur ceux 
auffi de leurs Collèges, & paiainfi la jurifdiârion don- 
née au Preuoftdc Paris fur lesSuppofts de rVniuerfité 
feroit du tout inutile. 

Eiiquatriefmelicu, fi la caufc des deffendeurs n'efl 
rcnuoyce au Preuoft de Paris , comme à fon premier ô^ 
ordinaire juge 5 conformément aux ordonnances. Les 
Supports de fVniuerfiré feront tirez tous les jours au 
priué Confcil en règlement de juge , IVnfepouruoyant 
pardcuant le Preuoft de Paris, fautre pardeuant fon 
Prouifeur^ grand Maiftre ou S upcricurjôc par ce moyen 
IcfditsSuppofts tonibcroicnten tous les inconueniens 
defquelsil aplcuaux Royspar leurs priuileges les pre- 
ferucr. 

Les deflFendeurs pour prouueraufïî par les tiltresdu- 
dit Collège de Sorbonne, que le fieur Cardinal de 
Gondy, comme Prouifeur n'a aucune jurifdi^tiun, & 
qu il ne peut y auoir règlement de luge entre luy &: le 
Preuoft de Paris , obtiennent lettres de Compulfoire en 
la grande Chancellerie , duio. Décembre 1^13. à Tcxe- 
cution defquelles les demandeurs foppofent , au lieu 
qu'eux mefmesdebuoient produire Icfditstiitrcs 3 pour 
juftifîcr la prétendue jurifdidiondudit Prouifeur, font* 
faire de gayeté de cœur vne jnftance au Confeil, àrai- 
fon dudit Compulfoire, en laquelle ils ne produifent 
qu'après auoir efté forclos, &:le jour auparauant que 
l'on dcbuoit juger ladite jnftance, font fignifier aux 
deflFendeurs vne ordonnance de Monficur de Chamlay 
îl apportent , par laquelle ils confentcnt rcxccution 
dcfditcs lettres de Compulfoire. 

En vertu dudit Compulfoire les deffendeurs ont fait 
extraire quelques filtres qu'ils ont produite. 

Premièrement,! es lettres de ÏVniucrfité de l'an i%66, 
parlcfquelles il fe voit queladide Vniucrfité a eu la di- 
rect ion & furintendcnce fur le Prouifeur & tous ceux 
du Collège de Sorbonne, dés fa première fondation, 
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dontilfetïfuîc quefi^euxdeladi(ftemaifoi>auoient vn 
autre luge que lePrcuoft dcParis , ce fcroitlcrdits Rc- 
deur ô^Yniuerfité^ou bienic Prouifcur prcndroit d'eux 
faTurifdi(ftion, ce quel cf dits Redlcur tS: Vniuerfiré ne 
prétendent en aucune façon, ainS quetoutc lalurifdi- 
dion appartient au Preuoft de Paris en première in- 
ftance. 

Sccondementjils ontproduit la BuIIede Clément 
I V. de Tan 1270, & quelques parties de trois autres Let- 
tres, lapremiercderani2^4, la féconde 1279. & la troi- 
fieûne de Tan 1294, plus deux Statuts dudi(fl Collège, 
IVn dcrclcdtion & confirmation duProuifcur, TiUitrc 
de Ton office, &vna6te de la confirmation duditPro- 
uifeur faide par rVniucrfité, l'an 155^. Je 17. Mars^cf- 
quelles pièces il n'cft parlé d'aucune lurifdidion, ains 
appert feulement que le Prouifeureft appelle Procureur 
&Maiftre dudit Collège, ôc qucn cette qualité il aie 
maniement du bien dont auffi efl tenu rendre compte, 
la conduite des affaires , peut receuoir audit Collège 
ceux qui feront capables, leur en accorder bourfes, &c 
donner lettres, rejettcr les incapables, tenir la main a 
l*obferuation des Statuts 5 letoutdcladuis&confcntc- 
ment de ceux delà Société dudit Collège, & quelque- 
fois de toute rVniuerfité: cequincmonfirequ'vncfim- 
pie adminiflration, règlement dedifcipHnc, que toute 
compagnie deftituee de lurifdidion peut auoir & fe 
prcfcrire conforme à fes Statuts, & à foninflitution: 
mais maintenant que tout cela efl commandé par les 
ordonnances & reformation dernière de rVnîuerfitéde 
Paris,&rparlesArre/lsdeJaCourdcParIemenr,ccn'eft 
quVne exécution de ce qui a eflé ordonné; &: en cas de 
contrauention, comme eft le fait dont il fogift, le Pre- 
uoft de Paris eftfculconftitué luge en première inftan- 
ee, &nonlcProuifeur, lequel ayant donné lettres delà 
Société audit Boyuin contre ledit S tatu t, eft partie en 
cet affaire, & ne peut cftre luge, quand bien il auroit lu- 
rifdiétion, de laquelle toutesfois les demandeurs nont 
peu monftrcr aucune pièce iuftificatiue^ bien qu'ils en 
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aycnt eftt* requis parles deffcndeurs lors que Ton afak 
îc Compulfoire. 

C'eft la raifon poiirquoy Icfdits demandeurs ayaiis 
£ùr appeler Icldits défendeur au Côrciljaulicudepour- 
fuiurc, comme ilsdcuoicnc, ontvfédetous cmpefche- 
mcnSj oppofitionSjdclaiS de chicaneries, dont ils (c font 
peu aduifcr^cfperant eftourdir cet affaire, & parles grâds 
frais qu'ils procuroicnt aux deffendçurs moyenner que 
•perfonne déformais ne foppofaft à eux, Sz ncfepour- 
ueut en luftice contre la violation des Statuts du dit 
Collège deSorbonne, fe font contentez de reprefen- 
ter feulement ce qui touche le fond de la caufe3& qui eft 
hors de faîfon , à quoy fera fatisfait pertinemment en 
temps & lieu. 

Quand à ee qu'ils reprochent aux dcffendeurs qu'ils 
ne font que trois, ils femblcnt vouloir ignorer quVn feul 
peut faire ce qu'ils ont fait, félonies canons, nemuoluatm 
aliorum peccâto ^pœna, Ô<rne prennent garde qull ne leur 
eft honorable d'eftre plufieurs qui ont cnfrain€t ledit 
S tatutj& voulu eftabîir vnelurifdiâion imaginairc^cô- 
me file vray moyen de perdre vnecompagnec neftoit 
pas quand la pluralité maintient Tabus, refpondentnc- 
antmoins les défendeurs que d autres auec eux ont opi- 
né contre la réception duditBoyuin, qui n*ont pas vou- 
lu fc rcfoudrc à la peine &: aux frais dVn procès. 

En fécond lieu, que plufieurs de ladite Société ne fe 
font encore joints aux demandeurs en cette inflance^ ôc 
mefmcs quelques vns dés leur fyfont engagez crainte 
de dcfplaire à deux ou trois , qui par brigues auoient en- 
trepris faire rcceuoir ledit Boyuln, les autres bien qu'ils 
n'auoûent ladite réception, font marris que les deffen- 
dçurs refoientpourueuscnlufticccontrcicclle, qui eft 
rccognoiftrelcmal &refurer le remède. 



